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A Le Serpent des Rivieres
(Nouvelle canadienne)

taillé en bec d'aigle, faisait cou Cependant, malgré leur suspicion, ils, ne virent
traste avec Se3 deux joues mai- pas, derrière eux, v-ý- ombre qui se dissimnlaitenm
gres, mais vivement colorées tre le,3 énormesuiches de la berge, et qui, presqu'en

ES bords du lâë &s quant à la partie inférieure de son visage, elle se même temps, s'élançait à leur Poursuite.
t, teemiuait par: un-menton Imberbe, quaceentuait Cette ombre, c'était le Serpent des Rivières, le

L dis, très fréquentés par üi1i?ý bouche assez bien dfflý . meilleur nageur et le plus grand guerrier huron.
Yül A En ùette occasion, chaque fois quIl atteignait unles sauva" de la Nouvelle- 11flýemOnt, ce llür'oif güj"io > ýec la 'bandeý

France. dont il était le chef. En effet. il aimait à s1i4ý1 enne i, il le-eait sa massue et 1 i t vec

En temps de paix, des famil- de ses guerriers pour courir les bois, ne comptant foree: ù -4, «Âne de eélui-ci. Ulr im coulait
les huronne3, algonquines, queaur sa force et ses ruses, lesquelles il mettait à la tête fracasàk; cuttâinaut, avep, lui le sýecret d'un

inontagnaises, et même illo- exécution avec une rare habilité. Nous l'avons dit, râle d'agonie. Dix des. indims p*iýxnivis eurent cè
gùoiseg, de la grande tribu des il était maître dans Part de la natation, au point triste sort; le onzième aper,ýut enfin 1"Êntwml,, en
Agnés, vênaient s'installer sur qu'il pouvait imiter, arec une perfection surprenan- même temps qieil remarquait la disparition deplu-
sffl rf*ës Pen- te, le sillage, des.gros poissons rasant la surface sieurs de ses frères. Un cri de mort s'échapi* de

.,.,Hant la: bgý%ý: sahôn, et se-fi-w des.eaux sa poitrine. Tous se retournèrent ensemble. Len-
"aient,à la chaise. et à la P& or, un soir d'été de cette année de guerrejque nemi était là, ils ne, pouvaient en douter; Îlýaillë11rs,
éhe,'4ûi y étaient abonýaÊteR_ Pair était trânýuilk et que 1ý.lac était.. calme, le< Aérý- la difflritionde lçüm frère&-le démontrait à lévi-

d ble dence. Se croyant surpris.paTIqn
ýroBs ces iû" s mehaielit pent des Rivières (etait le nom du. re outai elque gýnÎe mal-
Uùe vie coMmune' assez' ré- Énerrier) était assis au pie« de l'un dei arbres qui, faisant, les Iroquois Blenfuirent vers.la Tivý..A toýtte
glée: tour à tour, ils Je'invi- bordant.1g lisière de la fQriýt,, projetait unA grande vitesse.
taient à de grands festins, ombre sur le rivage, TM en fumant son calumet, Au milieu de la -rivière, un gros poision. tra-
ëchaugeaient de magnifiques, ljindien 1 114it de son oeil perçant les ténèbres, çait un long sillage-
prèsent@4 s'entraînaient au qui planaient sur le vaste miroir du lac. et s'étÇX1ý. +

couréun. iresport ý du canotoù à,,çles cour- daient jusqàà ffl PIEKb. Quinze jours plus tard, deux
t 

a quois
sos. folles, ý brel, 800coniplis- Uýnw! ôtait sombre, etlé vent, eacore futiguý de arrivèrent sur l'île. . Aprèa avoir 1 inspéctél 1 place
sftient dete tGýUTs, de -force »*n de-ynier RsýýaUt contre lespace, agitait douee- et s'être assuré que la, cachette Mait encore intacte,
inoui8. Uý1 4c leurs paeýe- ment le feuillage 4ce grands arbres. Tout Awupý à.. ilexetournèmüt sur le bord oppos& là, abrit4s par
temps favo-ris coesistûit 'A. travers l'obeel"it6, le Huron entrerit &S ol»wf*, dlk>gigség touffes d'herbes, lef5 ýeJý-
jouer des. parties ý de. croqse,ý, humaines; d'un ýbOnd il lut au bas de la «Ue, et, virýýs jusqu'à la. tombée du joun ..ý I& nuit VOnkýe,
sorte de jeu très périlleux, i4ang briùt, se jeta à la nage. Il dLetingita bienet, k8 deux coureura reviuxent. sur Pîleý tmu d'e»XýfÎt

eAnoýg et IR' ý'ëntendm un étrange cri gutturaL Aussitôt, uneque Poli pratique encore dc 111-, ý*i1hOUette$ e, *ix,-syanlg
Jeu où, Parf ie, p4na rOqUeis - bande dé guerriew app&ruý sur la, grývO, au J", dee

'nffl jours. 0 'cÉe des, 1, un écuir passa àoiie W,3
P(S se b-risait les meilbres et ý1eUX, et ait;ýeot il conout"un plau dý4ttaqùât, corps sombres et cuivrés se glissèrent dans Voude,
qui finissait fréquemment Pair- Les la ridéfe des et, ruisselant&, vinrent mettre pied à, te'rrie fflfflr l'île.
des imprécations à Mêrfte de u b4 âMrý dýf1,Xe ý se, jeý]at, twtàý- claalffl't di" biý)qnoh qui elavau Î t*ý=-

evxý des haine4, tàome4ent da" evtte rileiteý" 'Une'ile Ve do,*imte' paxitý ver li eûchette dont hÔUý aVýAO"ýM "''or"à
terribles que suivaient de$ ffl , mat, eu affl, lýý peine avaient-ils enleré quelques-unes des Éi&TIýe

et dtel eïsent Xctombet ên à" e,,oýïâq reoeuvraient, qu'un cri de guenlb d&A>Yable
umaaer" iý ., ýW U qui. la n4frovable

c eije, est ýv11MMëJýt dia 4ý,ýotýW, -" ra Pair; un. sifflement court et stridmi, tra-
1" epfte, et une pluie de flèchee vint fon4ftAlors, le paisib1,Eý couP «04 eulfu«W lm versa E

du beau lac, q-ui naguère léür de est ý,red SurpSi8ý1es nouv,,emm -renus bcmdieefit
tri$te et monotoue, au '3portawn,

ew= , 1 comme des f&uva3
êtrele -don "Ven, es btý#çie se dî-t,, vÀlheurl les lroqucu ét8Î,ýU4-

les plu» hardis de ces Mwt .0
-& , 't, IV'-'ý-ntTaicnt de-J1>«tý -ét et dei; Ilurous se M te

erre entreld S une -lutte k-ngue et
Dès la 46ngtaui> -Ux Aprêgu J1ut,ýns réussirent à terraMer leureOhý»e voyait, p1w M 10àgües îgm de canotâe t4ai, 44

par 

Pafr tm scul de ceux- n'a-eait échip

0-4 do w=ages alliée; M WtubfflMilt 1>XN1_"ý _k ý pé au ýf»aOeý
le convert, fizont, Po gttme,ý1 à ehoïi quatre priganniers, dont deux 'ge,d â]1égresseý s'ou-

e'la -tg plus tgie de lotwo:bleR3uxes.de*, ýfô1V%; s'êta t tu, Qùe1quesýmDM»n c %
que &W bxuiýa, soura& et tàypté- t"W e"iý* Me, tandis que les au

lee', iý044»8, e4e44ieut se é lep, haute8
l4'týr'rc futt à,lýPU

Ons, 1 llu-tons,

pâë1wý 4Twý1à #Lait W»wt;è* is sur le $entier de gi

ëcUtior do lu eerM, était pour 1eý4
expirër dails
du

es,

ýaOM-*ëý à leur Oeint4m,

ýâ


